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rait-il pas les goûter au cinéma, ces sensations-là! Ii
s'enthousiasmera, prendra feu pour telle ou telle cause,
bref, il vivra des instants précieux pour son développement

intellectuel. Et à ceux qui prononcent les grands
mots de morale et d'exemple, nous leur demanderons:
Que pensez-vous de l'effet moral d'une tragédie conjugale

de Strindberg, die "Wedekind ou encore de Ibsen?
N'est-ce pas précisément par des pièces de ce genre-là
que le mal, caché sous de brillantes couleurs et sous de

belles paroles, s'infiltre comme un poison subtil mais
sûr clans l'âme des spectateurs! Qu on ne reproche donc

plus au cinéma d'être antimoral! Le théâtre proprement
dit laisse loin derrière lui tout ce qu'on peut reprocher
à la cinématographie dans ce domaine-là et nous
souhaiterions vivement qu'un des maîtres de la presse eût
enfin le courage de l'avouer et de le proclamer bien haut.

Une mise en scène, toute parfaite soit-elle, ne
constitue pas la réelle valeur d'un film. Il faut prendre
garde de ne pas négliger l'action et surtout de ne pas
la laisser paraître invraisemblable. Le public ouvrier
n'est certes pas insensible à la beauté tt à la richesse
des décors, mais si c'était là tout, il s'apercevrait prompte-
ment du vide et de la faiblesse de l'action qu'il regarde
se dérouler. U lui faut des réal^és, des choses vécues et
senties. Nous estimons superflu de citer des exemples,
les films de ce genre sont légion. L'homme pratique et
d'un bon sens utilitaire forme des plans et fait travailler
son imagination dans le domaine du réel, des choses
tangibles. Ses idéaux s'arrêtent là tandis que l'intellectuel
qui aspire à se délasser quitte précisément le domaine
des réalités pour un autre tout imaginaire. Ceci nor/
amène à la deuxième catégorie de nos considérations.

Si l'on établit un parallèle entre le théâtre et le
cinématographe pour juger d'où l'homme simple tire le
plus grand profit sous le rapport de son instruction et
de son développement, il faut bien reconnaître que le
théâtre ne saurait décidément prétendre au 1er rang.
La valeur incontestable du cinéma réside dans le fait
qu'il initie le spectateur à tous les domaines imaginables
et sans aucun effort de sa part. Les connaissances qu'il
acquiert de cette façon équivaudrait à de longues lec¬

tures ou conférences, alors que par le cinéma il se trouve
initié aux mêmes choses par le fait d'ouvrir ses

yeux. On ne rend compte dès lors de l'immense importance

du film pour la classe ouvrière: après sa tâche
journalière, l'ouvrier avide de s'instruire et de se
développer cherche à le faire de la manière la plus profitable
et la plus rapide possible. Le cinéma met aujourd'hui
à sa portée tout ce qu'il désire voir, il l'initie à peu de

frais à des connaissances géographiques, techniques,
scientifiques, ethnographiques, artistiques etc. La médecine

même à tout récemment révélé ses secrets sur la
toile. Quant au vues de tous les pays du monde, elles
ont atteint un degré de perfection tel qu'on n aurait pu
limage il y a quelques années seulement. Enfin, les
films de démonstration remplaceraient avantageusement,
au point de vue de l'enseignement, les coûteuses
conférences qui se donnent journellement clans nos hautes
écoles.

Par conséquent nous estimons que les directeurs de

cinématographes ont le devoir de révéler et de répandre
toujours davantage un genre de films appelé à rendre
de si grands services. Il s'agit de faire l'éducation du
public, mais la chose vaut la peine d'être entreprise et
elle portera en elle sa récompense spécialement lorsqu'il
s'agira d'un public d'ouvriers presque tous désireux de

s'instruire et curiux de toutes les découvertes et
perfectionnements.

U y aurait enfin un troisième point de vue à
considérer clans la question qui nous occuppe: les occasions
de gain et d'amélioration de positions que les progrès
inévitables de l'instruction par le, film entraîneront pour
les ouvriers. Néanmoins le développement de cette question

nous mènerait trop loin et nous nous bornerons à

la signaler en passant. Il a paru plusieurs articles clans
ces colonnes sur le filnn facteur d'enseignement et nous
renonçons à nous étendre sur le sujet attendu qu'il a
déjà été traité. Nous tenons cependant à répéter en
terminant que le j cinématographe se trouve en rapports
très étroits avec le public ouvrier et que leur chances de
succès à tous deux dépendent de leur constante collaboration.
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Will heute einer der geistigen Arbeiter, ein Kritiker,
Eeferent oder Schriftsteller den Leser über den Wert
eines Eomans oder eines Theaterstückes belehren, so

muss er sich schon die Mühe nehmen, sein Urteil durch
Erzählung des Inhalts, durch Zerlegung der Handlung,
durch eine sachliche uncl objektive Kritik zu begründen.
Anders bei literarischen Produkten, anders bei Bühnenstücken,

anders bei Filmdramen uncl Filmromanen
gestaltet sich Untersuchung und Taxierung, sowie sich auch
die Vergleiche und Begriffe zur Erläuterung allemal in
den Grenzen des Gegenstandes zu halten haben, cler hier
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kritisch behandelt wird. Mitunter zwar verwendet cler

Beurteiler ein Schlagwort. Aber er lässt seine Verwendung

lieber bleiben, wenn er Wert darauf legt, sachlich
und gründlich zu sein. Ein kritisches Schlagwort aber
ist zur Zeit sehr beliebt und es wird allemal dort
angewendet, wo es sich darum handelt, nicht den Wert,
sondern den Unwert eines Bühnenstückes recht kurz uncl
recht kräftig zu begründen. Dann sagt cler Kritikus: „Es
ist Kino!" Solch eine Bewertung nach cler schlechten
Seite hin ist der Kritik heute durch dieses eine Wort
möglich gemacht uncl man begegnet diesem Worte schon
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Knie äs LtrinäKsrg, äis VecieKinci «n eneors äs IKsen?
X'sst-os nns precisernent nnr äss pisess äe oe gsnrs-is
<z.ns ls rnsi, eseks 8on8 äe orillnnies conlenrs et sons cls
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V^lll Kente sinsr äsr gsistigsn ^,rksiter, sin UrliiKsr,
Klstsrsnt ocler LeKrittsteiler cien Dessr iiker cisn ^Vsri
sinss Kioninns oclsr elnss 'KKentsrstüeKss KeisKren, so

nrnss sr siek sekon ciis Miriis nskinsn, ssin Kirtsii cinrek
KirznKirrng ciss InKnits, clnrek ^srlegrrng cler Unncllnng,
clnrek eine sneklieks nnci oirzektivs DritiK zn Kegrirncisn,
Ancisrs Ksi iitsrnrisenen ?r«cinkten, nnciers Kei KZirirnsn-
siiieksn, nnciers Kei Kiirncirnrnen nnci Diiurrornnnen gs-
stnltst siek KlntersneKrrng nnci n^nxierrrng, sovie siek nneir
ciie VsrgieieKs nncl IZegritte znr lürlnntsrnng nliernni in
cien Orsnzsn äss Osgsnsinnciss zrr Kniisn KnKsn, cisr Kisr

KritiseK KeKnncieii virci, Miinnter zvnr vervenciet cier

Lsnrteiisr ein Leiringvort. L.Ker er insst seine Verven-
cirrnA iieksr KisiKsn, venn er Verl cinrnnt legt, snekiieir
nnci griinciiieir zrr sein. Kün KritiseKss LeKingvort nker
ist znr Asii sskr KsiisKi nnci ss virci niisnrni ciort nngs-
vsnäst, vo ss siek cinrnnr iinnclelt, niekt cien V'srt, son-
cisrn cisn Kinvsrt sinss LiiKnsrrstneKes reekt Knrz nnci
rsekt Krnttig zn Ksgrirncisn. Dnnn sngt cisr XritiKrrs: „Kls
isi Dino!" Loieir sine KZeverirrng nnek cler seirieekien
Feite Kin ist cisr DritiK Ksrrts cinreir ciissss sin« V^ort
rnögiiek gsnrneki nnä mnn Kegegnei ciiesern Vieris sekon
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derart häufig, class man e unbedingt zu den wirksamsten
Schlagworten zählen darf, mit dem minderwertige
Literatur charakterisiert werden kann. Zwar, 'indem der

Literat „Kino ' sagt, meint er „Film", aber die Verwechslung

ändert ja wenig an cler Sache selbst. Denn er uncl

cler Leser wissen schon, was gemeint ist; so etwas
Kunterbuntes, Aufregendes, Sensationelles, wenn sieh clas

Schlagwort auf die Handlung bezieht. So etwas Chaotisches,

Erlogenes, Unmotiviertes uncl LAliterarisches. Es
ist schwer zu erraten, was mit dem Wort „Kino" gemeint
ist, weil noch kein Mensch sich die Mühe genommen hat.
das Wesen des Kino- bezw. des Filmdramas zu deuten.
Seine Stellung in Poetik, ferner Begriff, Bedeutung und
Geschichte des Filmdramas, die technischen und geistigen
Grundregeln sind noch nicht in Kapiteln gefasst. Xoch
ist das Filmdrama eine Kunstgattung, deren starke uncl
schwache Seiten von jedermann so gesehen werden, wie
etwa das Leben von jedermann angesehen wird, nännlich
individuell.

Aber der Film rächt sich an den Verwendern des

neuen Schlagwortes vom „Kino". Fehlt irgend einem
Kunstprodukte das Grundelement, um clas seit Jahrtausenden

Dichter und Darsteller mühsam gerungen haben,
fehlt einem dichterischen Produkt die Anschaulichkeit,
dann kommt der Film uncl vermittelt sie ihm. Der kritische

Betrachter sieht dann, stat tzu raten, er merkt,
wie Herz und Gemüt vorzugsweise durch die Anschauung

des Auges angeregt werden und wie clie bildhaften
Eindrücke clas innere Vorstellungsvermögen mittelbar
treffen. Da diese neue Wirkung kritisch nicht mehr zu
bemängeln ist, so verwendet er clas Wort „Kino" überall
dort, wo dieses Haupterfordernis der Anschaulichkeit
erfüllt ist. Dass er das Wort im üblen Sinne anwendet,
beweist nur, wie sehr er durch Gewohnheit uncl Tradition
beeinflusst, elise endlich erfüllte Kunstforderring cler
Anschaulichkeit missversteht. Wie gesagt: Wesen und Gesetz
des Film ist noch nicht in Kunstlehren verzapft, es gibt
noch keine Aesthetik des Filmes, noch ist die Stellung des

Filmdramas zu seinen Ursprungs- und Schwesterkünsten
nicht durch Autoritäten verdreht worden. Goethe z, B.
schrieb in einer Stunde des Unmutes: ..Man versperrt sich
durch alle Theorie den Weg zum wahren Genüsse; denn
ein nichtigeres Nichts als sie it kaum erfunden worden. '

Uncl wenn auch kein Zweifel sein mag, class verständige
Theorien selbst dem begabtesten Künstler als Eicht-
sehnur dienen können, nicht so, dass er an den Buchstaber
sklavisch gebunden wäre, sondern so, dass sie ihm behilflich

werden, in gewissen Fällen clas Eechte leichter zu
finden, für den Film wären sie aus diesem einen uncl
einzigen Grunde erwünscht, damit cler Kritiker kein Becht
mehr hat, das Wort „Kino" einfach überall dort
anzuwenden, wo eine Erfahrung ihn im Stich lässt, wo er
neue Stärken durch eine einfache Wortschändung in
Schwächen verwandelt.

Es ist leider so, class clie Mängel einer jeden Kunstlehre

in ihrer Entfernung von der Wahrheit, in ihrer
Abstraktheit liegen. Daher soll hier eine solche zugunsten
des Filmes gar nicht erst versucht werden. Sie würde die

Mièbraueher des Begriffes „Kino" nur noch der Mühe
entheben, sich durch eigene Anschauung einen Begriff
für das Kino zu bilden. Darüber aber müssen sie aufgeklärt

werden, dass bei vergleichender Gegenüberstellung
des Filmes mit anderen Kumten dieser doch entschieden
den Vorzug geringerer Geistigkeit besitzt und sich die
Schwere des Stoffes im Film am meisten fühlbar macht.
Die Idee wird nicht mehr angedeutet, sondern ausgeprägt,
seine eigentlichste Leistung beruht in cler Darstellung des

Körperlichen als bestem Ausdruck. Nicht mehr
andeutungsweise und durch Vermittlung von Buchstaben und
Sprachlauten, sondern durch Aneinanderreihung begrifflicher

Bilder tut sie ihre unmittelbare Wirkung auf Sinne
uncl auf Seele. Der Film hat clie Jahrtausende alte
Meinung hinfällig gemacht, class clie Natur uns zur
Offenbarung des Inneren als allgemeines uncl als letztes Mittel
nur die Fede gegeben habe, durch welche die Gestalten
in der Phantasie erst wieder Form annehmen müssten.
Der Film hat die Wahrheit und die Weisheit cler

Kunsttheoretiker zuschanden gemacht, als sei das Wortdrama
clie verständlichste Kunst. Und er bat restlos bewiesen,
class clie Wortpoesie eine allgemeine Kunst geworden ist,
während sie vordem als die reinste Kunstform gepriesen
worden ist, bloss weil sie nicht an einen engen Kreis von
Gegenständen binden musste. Alten Irrtum bat so erst
cler Film entlarvt und richtiggestellt.

Masst sich der Film aber trotz dieser seiner so

neuartigen Vorzüge und Wirkungen keine Ausnahmestellung
uncl keine führende Stellung unter den Künsten an, so

darf er doch die Anmassung des Kritikers strafen, (Fe

den Film zum warnenden Exempel machen möchte,
Indem sie nnit dem Wort ..Kino" einfach im schlechtesten
Sinne charakterisieren will. Hier wäre Schweigern,
Duldung und Bestätigung. Wenn einer meint, class er bernflieh

ideale Kunstforderuigen zu vertreten hat, so möge er
doch die einfachste Forderung erst erfüllen, und Form
und Stoff iicht verwechseln. Bespricht einer ein^n Fe

man, ein Bühnenwerk, und meint er, es wäre „Kino '. so

liegt es auf cler Hand, dass seine Vorstellung vom Kino,
also seine Vorstellung vom Film, lediglich eine papierene
ist. Was den Filnn anbelangt, so dient er dazu, die richtige
Auffassung irgend eines Kunstwerkes ohne Störung, ohne

störende und erst zu übertragende Behelfe, wie das Wort,
zu ermöglichen. Deshalb ist aber cler Film trotzdem
„Illusion", wie jede andere Kunstform auch. Die Fil
Filmillusion hat nur den Vorzug, dass sie die Siine des

Zuschauers derart gefangen nimmt, dass er sich ganz in
clie vom Künstler vorausgesetzten Verhältnisse versetzt
glaubt. Wem dies nicht gelingt, cler ist eben kein
Zuschauer, sonderi bloss ein — Eeferent.
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äernrt Kantig, ässs man e nnKeäingt zn äsn virksninstsn
FeKlngvorten znklsn änrt, rnit äsrn rninäsrvertigs Kits-
rstnr snsrsktsrisisrt vsräsn Ksnn, z^vnr, 'inäsrn äsr
Klierst „Dino ' ssgt, ineint er „Diinr", sker äis VsrveoKs-
lnng nncleri in venig sn äer Fneire seiKsi. Venn er nnä
äer Kisssr vissen sekon, vns gemeint ist; so stvss Drin-
tsrknntss, ^.rrtregsnäss, Fsnsstionsilss, vsnn siek äss

FeKlsgvort sni äis Dsncilnng KszisKt. Vo etvss OKnoti-
sekes, Driogsnss, Dnmotivisrtes nnä DniitsrnriseKes. Kis

ist seKvsr zn errnten, vss rnit äsni V^ort „Dino" gsmsint
isi, vsii noek Ksin ^iensek siek äie Ulrike genommen Kst.
äss Viesen äes Dino- Kezv. äes Diiinärsmns zn äerrien.
Leins Ftellnng in DoetiK, isrnsr Dsgritt, Dscientnng nnci
OsseKieKte äss Diimärnmns, äis tsekniseken nnä geisiiZen
Ornnäregein sinä noek nieki in Dsnitein getssst, DoeK

ist äss Dilniärninn eins Drrnstgsttrmg, äsrsn stsrks nnä
sekvseks Leiien von zsäermsnn so gessksn vsräsn, vie
etvn äns DsKsn von zscisrmnnn nngsssksn virci, nsmiicK
inäiviänslk

^Ker cier Diiin rnekt sieii sn cien Vsrvencisrn ciss

nsnsn FeKisgvortss vorn „Dino", D,sKit irgenci einem
DnnsinroänKis äns Drnncisisrnsnt, nin ciss ssit änkrtnn-
ssnäsn DioKter nnci Darsteller mnksnm gsrnngen KsKen,
tekit sinsin ciiektsriseksn DroclnKt clis ^nseKsnlieKKeii,
äsnn Kommt äer Dilni nncl vermittsit sis ikm. Dsr Kriti-
seke Dstrnelrtsr siskt cinnn, sint tzn rstsn, sr inerkt.
vie Dsrz nnci Osmiit vorzngsveise cinrek ciie ^nseksn-
nng cies ^.nges nngsregt vsrcisn nnci vis ciie KilciKnitsn
DinciriieKe ciss innsrs Vorstellnngsvermögen niitteiKsr
trsttsn. Da äisss nsne V irknng" KritiscK niekt rnskr zn
Ksmnngein ist, so vervsnciet er clss V'ort „Dino" iikersli
äort, vo äissss Dnnntertorclernis cisr ^.nseKnnlieKKeii er-
tiiilt isi, Dsss sr äss V/ort irn iiklsn Finne nnvenciet, Ks-

vsist nnr, vis sekr sr cinrek DevoKnKeit nnci ?rnciiti«n
Kesintlnsst, äiss snäliek srtnllts Dnnsttorciernng cier ^.n-
seKnnlieKKsit missvsrstskt. Vis gsssgt: Viesen nnci Ossstz
äss Diini ist noek niekt in DnnsiisKrsn vsrzsntt, es gikt
noek Keine ^.estketik ciss Dilrnss, noek ist äie Ztsiinng cis?

Diiinärsmns zn ssinsn DrsvrnnSs- nnä FeKvesierKnnsten
nickt cinrek ^.ntoritätsn vercirekt vorclen, OoetKs z, D,
sekriek in einer Zinncis äss Dninntss: ..I>lnn vsrsnerrt siek
cinrek niis l"ii6«ris clsn Vsg znrn vnkrsn Osnnsss; cisnn
sin niekiigsres DieKts nis sie it Ksnin ertnncien vorcisn. '

Dncl vsnn snek Kein ^veitsi sein rnng, cinss versinnciiZe
Insorisn ssikst cisin KegnKtsstsn Diinsiier sis DieKt-
solinnr ciisnsn Könnsn, nieiit so, clnss er nn clsn DnoKstsKer
sklsvisek KeKnnäsn vnrs, sonclsrn so, änss sis ikin KsKiit-
iiek vsräsn, in gevissen Dsiisn cins Deckte leiektsr zn
tincien, tiir äsn Diiin vsrsn sis sns ciiessin einen nnci sin-
zigsn Ornnci s srviinsekt, cisniit cisr DritiKer Kein Deckt
inekr Kst, ciss Wort „Dino" eintseii iiksrsii ciort nnzn-
vsnäsn, vo sins DrtnKrnng ikn irn LtieK inssi, v« sr
nsns JtnrKsn cinrek sine eintneks V^ortsoKsnclnng in
FeKvneKen vsrvnnclsit.

Ds isi lsicisr so, cisss ciis IVsngsi sinsr zscisn Dnnsi-
iskre in ikrsr DntternnnA von cisr V'sKrKeit, in ikrsr ^K-
strsktkeit liegen. DsKsr soll Kisr sins soieke zngnnsten
äss Dilrnss gnr nickt erst vsrsnekt verclen, Sie viircle ciie

^DeKrsneKer cies Dsgrittss „Dino" nnr noeii cisr ^iiiks
sniksksn, sieii ciirreii eigene ^nseiisnnng einen Degritt
tiir äss Din« zn Kiicien, Dsriiker sker iniissen sie sntge-
Kinri vercien, änss Kei vergieieksncisr KisgsniiKerstsiinnS
ciss Dilinss rnii nncieren Diinien clieser ci«ek enisekisäen
cisn Vorzng gsringsrsr OeistigKsit Kesitzt nnci siek clie

FeKvers äes Fiottes iin Diiin nin meisten tiikiknr ninekt.
Die läse virci nickt cnekr nngecisntet, sonciern snsgenrng^t,
ssins eigentiieksis Dsistnng KernKt in clsr Dnrsisiinng clss

Dörnsriieiisn sls Ksstern ^nscirnck. DieKt inekr nncien-

tnngsveise nnci cinreii Vermittirrng von DncKstnKen nnä
FvrseKisnten, sonciern cinrek ^.neinnncierreikrrng KsAritt-
iieker Diicisr tnt sie iirrs niiinittslknre VnrKnng snt Finne
nnci nnt Feste. Der Kiirn Knt ciie iskrtsnssncis niis ^lei-
nnng Kintsliig geinsekt, cisss ciie Xstrrr nns znr Otten-
Ksrnng- clss Innsrsn sis nligsmeines nnci sis istztss Glittst
nnr clie Dscie gegeken KsKe, cinrek veieke ciie Oestnlten
in cier DKnntnsie erst viecier Dorrn snneknien innsstsn.
Dsr Dilin Knt ciis VsKrKeii nnci ciis VeisKeit clsr Dnnst-
tksorstiksr znseknnclen geinsekt, sis sei clss V"ortclrsmn
ciie verstnncllieksts Dnnst. Dnci sr Knt restlos Ksvisssn,
cinss ciis Vortnossis sine nllgenrsins Dnnst gevorclen ist,
vnkrenci sie vorciein nis ciis reinste Dnnsttorni genrisssn
voräsn ist, Kioss veii sis nieki sn einen engnn Dreis von
Oegenstnncisn Kinclen innssts. ^itsn Irrtnni Knt so erst
cler Diiin sntinrvt nnä rieiitiggesteiit.

Älnsst siek cisr DiKn nksr iroiz ciisssr seiner so nen-
nriigsn Vorzüge nnci V irknngen Keine ^nsnniiinsstsiiunu
nnci Ksins tiikrenäe Ftsiinng nntsr cisn Diinstsn nn, so

clnrt sr cioeii clie ^nnrnssnng cles DritiKers strsten, ciis

cisn Diiin znni vnrnsncisn Dxsinnsi inseksn inöekte. 'n-
äein sie inii cienr V'ort ..Dino" sintsek inr sekieokts^ten
Finne eksrskterisieren viii. Disr vsrs LcKveigsn, Dni-
änng nncl Dsstntignng. V^snn einer rneini. cinss er Ker'it-
iiek icisnis Dnnsitoräsrnigsrr zn vertreten Knt, so niö^e er
cioek ciie sintseksie Dorciernng srsi sriniien, nn'i Durnr
nnä 8tott iiekt vsrveeirsein, DesnrieKi einer einen l?o

rnnn, ein Diriinen^erK. nnci ineint er, es vnrs „Dino '. so

iisgi ss nni cier Dsnci, änss seine Vorstsiinng vcnn Dino,
sis« seine Vorstsiinng vonr Diinr. ieciiglielr eins nnnisrsns
ist. °Vvns cien DiKn snkeinngi, so ciisni er cinzn. ciis riektigs
^.nttn?»nng irSsnci sinss Dnnsivsrkss «Kns Fiörnng, «Kns

störsnäs nnci srst zn nKsrirngsncis DeKeite, vie clns V'ort,
zn ernnöglieken. DesKniK ist nker cier Diini iroizciein „li-
insion". vie zecis nnäsrs Dnrnsttornr nneii. Die Dii Diirn-
iiinsion Kst nnr cisn V«rzrrg, cisss sis clis 8iins cies znr-

seknners clernrt getnngen niinint, cinss er siek gsnz in
ciis vonr Diinstisr vornnsgesetzten VerKnltnisse versetzt
glnrrkt, V'enr ciies niekt gsiingi, cier ist eken Ksin znr-

seirnrrer, soncieri iäoss ein — Deterent,

l«" Weihnachts-Nummern. ^Vü

Wir bitten die verehrlichen Inserenten, nns ihre
Inserate für öie beiöen Weihnachts-Heftc vom 13. nnd 22.

Dezember gefl. umgehend übersenden zu wollen, damt wir für
ein crpartes Arrangement Sorge tragen können.
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